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yeux 'le Catherine, denieura à son doigt ; syinbole inysté-
rieux l'une union non moins mystérieuse, mtais dlont la signi-
flcation est cependant claire à ceux qui étudient les livres
saints. Si toute aime fidèle est attachée à son Créa«tur p-ar
les liens (l'une mnystérieuse union, quelle ne devait pas être
l'intimité dle celle que contracta Catherine eii ce jour oùt elle
reçut en dot la, perfection de lat Fioi ? Cet anneau syînboli-
que lui rappelait sa vocation divine, c'était le gage de son
union indissoluble avee.son Bieni-Aimié."

L'Eglise fait mnénoire de ce céleste mariage, et, eii 1705.
le grand Conseil de Sienne publia un décret interdisant les
iinasque--., les danses et les autres divertissements le dernier
jour du craljour dédié atux sainte., (inale le Cathe-
rine Beiiincasa, leur sérapihique comp1atriote.

LAdRiE CoxANý.

IES msOUM ]DE T DOE

«J'ai connu, "' nous dit Théodore, une vieille feiàiîîne (lui
dans sa jeunesse avait fait vSeu le ne.jamais refuser ass
tance aux pauvres le Jésus-Christ. Elle était pauvre elle-
mômeie, ne possédant que sa chaumière, un petit Cham11p et sa
robuste santé. Jusqu'au jour de sa motp's--ieîendant
cinquante ans et plus, à travers tout ce quec Dieu lui voulut
envoyer d'infortunes, (le mialadies, de mnauvaises ann11éles, elle
fut fidèle à son vSeu.

On la connaissit: on savait que sa maison et sa, main
ntait jamais frns: qu'elle était toujours prê^te à veiller

un malade, à ensevelir un miort, à donner au mendiant qui
passait la meilleure part de son dernier morceau <le pain, et
,;'il passait dieux mendiants, ou qlue le morceau fût trop p)etit,
,elle donnait tout. Que de fois, au milieu de- la nuit, elle en-
tendit frapper à sa portel Chaque fois elle se leva diligen-


